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SUMMARY : Introductions and Reintroduction of large ungulate species 
in the Akagera National Park, Rwanda 

C reated in 1934 in Eastern Rwanda, the Akagera National Park (ANP) has been the 
scene o f two introductions and one reintroducrion of large ungulates. 

Two male and four female b lack rhinoceros, a speci es w hich never li ved before in 
the ANP but was presen t in T anzan ia, beyond the ri ver Akagera matching approx imate ly 
th e intern ati onal bo rder and working as a biogeographical barri er , were introduced in 
1957 : these animai s reproduced and spread over the whole savanna. Their real number 
was ne ver accu ra tel y known as the y were regularly poached by R wandeses and T anza­
nians. A bout ten specimen s were sti ll living before the Rwandese war and at least four at 
the end of 1996. 

The last elephants li ving in the ANP were noti ced in 1960-6 1 before the spec ies 
was reintroduced in 1975. The government had dec ided to erad icate a popu lation of some 
150 individual s causing trouble to peasants in the Bugesera ; ail large, aged ani mais were 
shot w hereas 25 young ones were tran sferred into the ANP, w here they sett led in the lakes 
border zone. There were 45 indi v iduals before the war and these seem to have escaped 
from damages. 

The g irafTe is considered a spec ies never li v ing for hi sto ri ca l limes in the area 
present ly know n as ANP. A person a! deal between the president of K enya and the former 
pres iclenl o r Rwa nda resul red in the introducti on in 1986 of six young anima is - two 
males and four fem ales - in o rcler to improve the park diversity and attractiveness . 
Sc ienti sls were reluctant. The animais reproduced, ex tended their home range, and their 
numbers g rcw up : th ey res i stecl th e war and some 20 individuals w ere sti ll li ving in 
D ecember 1997. 

The reintroduct ion in the ANP o f the elephant from a Rwandese popu lati on was 
legitimous. The introducti on o f the b lack rhinoceros was questionable. The introduction of 
giraffes had no b io logica l justifi ca ti on and was opposed by scientists : they w ere sure th at 
the operati on would be a wreckage. Paraclox ica l ly, i t is thanks to the presence o f g iraffes 
that the new governmental authorities decidecl il was worth preserving 100 000 ha o f the 
park , con siclering that the g iralTe i nvestment hacl to be saved. Non-scientific arguments 
succeecled w here biolog ica l ones had not. . . 

1 M anuscrit reçu le 10 septembre 1998 ; accepté le 27 janv ier 1999. 
Jean Pierre Yande w eghe, rue Gray 10 bte 4, 1040 Bru xel les. Belg ique. 
(E-mai l : j vancle-weghe@hotmai l.com ) . 
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De pui s le ur création , les réserves d e faun e e t les pa rcs na tion a u x 
d 'Afriqu e ont fait l'obje t de no mbre ux programmes d ' introduc tions d ' espèces. 
Dans certains cas, celles-c i o nt eu pour but l' enri chi ssement d ' une faune exis­
tante. Ailleurs, elles visa ie nt à rec réer un e nsemble fa uni stique qui avait été 
dé truit. Ce processus a pe rmi s de sauve r que lques espèces e t surtout, par ce 
bi a is, des milieux qui auraie nt di sparu avec tout ce qu ' il s abritaient. Certaines 
in troduction s ont fait pa rti e d ' un prog ramme de sauve tage d ' une espèce o u 
d ' une population menacée qu ' il n 'était pas poss ible de protéger in situ . Soit il 
fa ll a it di spe rser des animaux afin de d iminuer des ri sques d 'ex tinctio n, so it il 
fa ll a it les trans fé re r e n des li e ux sous haute surve illance. Pa rfoi s, il s' ag issa it 
to ut s impl e me nt de sauver des a nimau x vi vant da ns des s ites condamnés ~l 

di sparaître. 

Indépe nda mme nt de to ute justification scie ntifique, ces tran sferts sont 
fo rt coû teux e t le ur succès n 'est pas ass uré. Ils comporte nt des ri sques de trans­
mi ss io n de mal adies, tant po ur les animaux transfé rés que po ur ceux du te rri ­
to ire d ' introducti on, e t il s se heurtent souvent à des problè mes de re lati o n e ntre 
prédate urs e t pro ies, a ins i qu 'à des problèmes de viabilité e t de génétique (e .a. 
BROOKS & MACDONALD, 1983 ; P IENAA R, 1983). Après des années de débo ires, 
il s'es t avé ré que seules les ré introductions o u les introduc tio ns d 'espèces dans 
des mili eux s imil a ires à leurs milieux d ' orig ine et pas trop é lo ig nés des li eux 
d ' introduc ti o n, avai ent des c hances rai sonnabl es de s uccès (M ACDONALD & 
FRA ME, 1988). M ême l'administratio n des parcs natio naux d 'Afrique du Sud , 
pourtant très« interventionni ste », y regarde auj ourd ' hui à de ux fo is avan t de se 
lancer dans un programme d ' introductio n. 

Le Parc N ati ona l de l' Akagera , créé en 1934 dans l'est du Rwanda, n'a 
pas échappé aux manipul ati o ns de fa une . Entre 1956 e t 1985, ell e a connu deux 
introduction s et une ré introductio n, toutes plu s ou mo ins contro versées . Dans le 
contexte de la g ue rre e t des tro ubles qui ont touché le pays d 'octobre 1990 à 
juille t 1994 , il est inté ressant de revoir leurs effets et résultats. 

E n 1957 , le parc a é té « e nri chi » du rhinocéros no ir (Diceros bicornis). 
L 'espèce n'ava it j a ma is ex isté au Rwanda, m ais e ll e é ta it commune da ns le 
nord-ouest de la T anzani e, sur la ri ve orientale de la ri viè re Akagera . Seul e 
cette ri viè re et ses imme nses ex pans ions marécageuses et lac ustres l' ava ient 
e mpêché de s'éte ndre plu s à l'ouest. Sur base de réc its, vagues ou ma l inte rpré­
tés, e t sur base du fa it que la frontière politique entre le Rwanda e t la T a nza nie 
suit des li gnes droites et non pas les méandres de la rivi è re, l'admini strati on des 
pa rcs nati o naux du Congo be lge et du Rwanda, pourtant ex trê me me nt conser­
vatri ce, es tima que l' espèce aurait pu avoir foul é le so l rwandais e t déc ida de 
l' introduire (V ERSCHUREN, 1988) . Cinq femelles e t deux mâ les furent a ins i ame­
nés de la T anzanie toute proche et lâc hés sur une presqu 'île. Un des mâles mo u­
rut assez rapidement, mais l'espèce parvint quand mê me à s' implante r so lide­
me nt da ns les savanes de l' A kagera . Au cours des a nnées 1970 , e lle ava it 
co lo ni sé tout le parc, de l'ex trê me nord à l'ex trê me sud e t, en 1971 , un animal 
ava it même été braco nné près de Ru sumo, dans le sud-est du pays. Nombre 
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d 'est imations de cette po pul ati o n o nt é té ava ncées, mais sans fond ements. 
Personne ne saura do nc j amais co mbie n de rhinocéros il y avait au Rwanda 
quand , au début des an nées 1980, il s furent déc imés par le braco nnage . D es 
gardes du parc avouèrent néanmo in s en avo ir tué 15 e t des braco nniers tanza­
ni ens, capturés vers 1988, plusieurs di za ines (V AN DE WEG HE, 1990). En 1990, 
juste ava nt la g uerre, subsi stait néanmo ins une toute pe tite popul ati o n dans 
l'oues t d u pa rc, es timée à dix indi vidu s au gra nd max imu m. Co ntre toute 
atte nte, a u mo in s qu atre animaux, dont une feme ll e e t de ux j e un es, é taient 
e ncore en vie après la guerre, en 1996 (H EINONEN, corn. pe rs.) . 

En 1975 , l'é léphant, Loxodonta africana , fut réi ntrod uit dans le parc. Tl 
s'agissa it cette fo is bien d ' une ré introduction , car l'espèce y ava it ex isté en pe tit 
nombre et les dernières observations ne data ie nt que de 1960 et 196 1 (V ANDE 
WEG HE, 1990). Pa r contre, une popul ation d 'environ 150 animaux viva it clans 
les savanes d u Bugesera, au sud de Kigali, où elle était en conflit pe rmane nt 
avec les popul at io ns humaines et les projets de développe me nt . Le gouve rne­
me nt décid a de l'é liminer. Les anima ux de plus de deux tonnes furent a in s i 
abattus et 26 jeunes fure nt capturés vivants, dont 25 furent transférés au Pa rc 
N ational de l ' Akagera. U n j e une mâle ne les rej o ig nit qu ' un an plu s ta rd . 
Malgré la pe rte initi a le de tro is indi vidus et malgré le fait qu ' il s' agissait d ' ani ­
maux immatures, cette petite popul ati on s'i nsta ll a sans gros problèmes sur les 
presqu ' îles de nséme nt bo isées e n bo rdure des lacs (MONFORT & M ONFORT, 
1977 et 1979) et comme nça it à prospé re r quand la guerre éclata . Elle comptait 
a lors environ 45 individus. Pa r la suite, il y eut probable ment quelques pertes. 
Une fe melle isolée fut notamment abattue par des milita ires fin 1996 ou début 
1997. E n gros, la population semblait cepe ndant à peu près intacte (obs. pers.). 

Enfin , en 1986, fut introduite la g irafe , Giraffa ccunelopa rclalis. Cette 
espèce n ' avait j amai s exi sté clan s les sava nes o ri e nta les du R wanda, mai s, 
comme le rhinocéros noir, elle ex istait dans le nord-ouest de la T anzanie où une 
popul at ion de que lque 700 individus surviva it cl ' a i li eurs en 1992- 1993 clans la 
Buri g i G ame Reserve, à q uelques dizaines de kilo mètres à pe ine du Rwanda 
(obs . pers .). Ell e avait auss i ex isté dan s le sud-ouest de l'Ouganda e t STANLEY 
en ava it vu dans la région de l' actuel Parc National Queen E li zabe th (B EATON, 
1957). E ll e ava it toutefoi s di sparu du sud de l ' Ouganda au s ièc le de rni e r, pro­
bablement lo rs de la pre miè re grande épidémie de peste bo vine de 1880 à 1890 
( ... ). Cette introd uc tion n 'avait aucune justification biolog ique. E ll e ne reposa it 
que s ur le dés ir offic ie l d ' a ug me nter l'attrait touristique du PNA e t s ur un 
« arra ngeme nt pri vé » entre les préside nts du Rwanda et du Ke nya. Po ur la 
forme , une é tude préa labl e fut q uand même confiée à VERSCHUREN ( 1985). 
C ' est a in s i qu 'en j anv ie r 1986, s ix j e unes anim au x (cieux mâ les e t qu a tre 
fe me lles) fure nt ame nés du Kenya, plus parti c uli è rement de la rég ion du lac 
Magadi, et relâchés sous haute surve illance sur la presqu ' île de Ruram a en bor­
dure du lac Ihema. Pour beaucoup de bio log istes e t de conservateurs , cette opé­
ration était vouée à un échec certa in et constitua it un gaspillage. E n 1987, les 
g irafes qui ttèrent la presqu 'île et gagnèrent les pl a ines et collines situées entre 
la zo ne lac ustre et les pla in es By is itire e t Nyamwas ha m a. U ne première 
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naissance e ut li e u en 1988 et peu après le mâle dom ina nt mo urut, v ic time des 
braconniers. Les g irafes s' implantè re nt m a lg ré tout a vec succès. Leur popula­
ti o n a ug menta assez rapide m ent e t, e n décembre 1997, elle comptait près de 
20 individus (o bs . pers.) . 

Quant au bilan de ces transferts, i I est très vari able . 

Sur le plan stri c te me nt bio logique, ce lui des rhinocéros ne reposait que 
sur des arg ume nts spéc ie ux, mai s il ne s'éta it fait que sur quelques di za ines de 
kilomètres et les animaux n ' ava ie nt donc pas changé de région bi ogéogra ­
phique. S ur le plan technique, l'opération a é té une réuss ite . Sur le pl an du tou ­
ri sme, e ll e n 'a pas e u beaucoup d 'effets, é tant donné que les rhinocéros sont 
restés très discrets et que très pe u de visite urs ont pu e n voir. Fina le ment , e ll e 
n ' a pas me né à grand c hose : comme a i lieurs, 1' espèce n 'a pas pu être protégée 
co ntre les braconniers e t I a population survivante n 'es t probabl e men t pas 
viab le. 

La ré introduct ion des éléphants avait pour but de sauvegarder une popu­
lat io n me nacée e t, da ns cette optique, elle a pleinement réu ss i. Certa in s o nt 
cra int que ces animaux perturbent fortement la végétation. Ju squ 'à présent, cet 
effet n ' est pas très marqué. Sur le pl a n touristique e ll e a e u plu s de consé­
que nces: e ntre 1985 et 1990, une grande partie des Rwandai s qui visitaient le 
PNA - il s représenta ient 45 % des visiteurs - venaient po ur voir e ntre autres 
les é léphants. Cette réintroducti o n a donc contribué à rendre le pa rc plus popu­
la ire. 

L ' introducti o n des g irafes ap pa ra issa it comme un non-sens. VERSCHUREN 

( 1988) avoue n' avoir pas é té vra ime nt conva inc u du bie n-fondé de cette opéra­
tion, mais, é tant donné que le PNA était un parc fort menacé, il ava it estimé 
qu 'elle po uva it a ide r à le sauver. Entre 1986 et 1990, les girafes o nt - comme 
les é léphants - effec tive men t a ttiré beaucoup de Rwandais . A long te rme, 
c'est cependant le contexte difficile de l'après-guerre au Rwanda qui deva it lui 
donner ra ison. 

De pui s le début des hostilités , la g rande fa une avait e n effet é té massa­
crée et, ve rs 1996, e ll e était réduite à moins de 10 % de ses effectifs de 1990 
(obs . pe rs .) . Dès la fin de la g uerre, en 1994, une grande partie du PNA ava it 
é té e nvahie par des po pul ations humaines revenues d ' Ouganda avec des cen­
ta ines de milliers de têtes de bétail. Immédi atement, ces é leveurs ava ie nt com ­
me ncé à e m poisonne r les grands carnivores pendant que les milita ires canton­
nés clans le parc se li vra ie nt à la chasse. Tout faisait cro ire que la faun e devait 
disparaître a u plus v ite. En 1996, des propos ition s ava ie nt été fa ites par la 
Coopérati o n all emande pour revoir les limites du parc e n fonction des besoins 
de ces populations, mai s le gouvernement rwa nda is éta it hés itant. E n 1997, 
a lors qu ' il sembl ait bien que l' ho mme a ll a it dé finitiv e m e nt supplanter les 
a nima ux , il prit toutefois la décision de sauvegarde r e nviron 100 000 hectares 
du parc. 
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Nous ne connaissons év idemment pas les raisons profondes de cette 
déc ision un peu inattendue, mai s il s'est avé ré que la prése nce des girafes y a 
contribué et qu ' elle a aidé en tous cas à sauver la partie sud du parc. Les rhino­
céros et les éléphants qui , par leur charisme, orientent la conservation en beau­
coup d ' autres pays d ' Afrique, n 'ont eu aucune influence sur les décisions, mais 
les g irafes - totalement étrangères au Rwanda - ont été considérées comme 
un in ves ti ssement qui méritait d 'être préservé. Tout comme les boisements 
d ' euca lyptus ou de pin suscitent, au Rwanda e t a illeurs en Afrique, plus de res­
pect que les forêts naturelles , les girafes ont plus attiré l'attention que le reste 
de la faune. Cette introduction , saugrenue au départ, a donc fin a lement eu un 
effet positif pour l'ensemble de l 'écosystème du parc. 

Le fait qu'une espèce étrangère ait plus de valeur qu ' une espèce indigène 
n 'est pas nouveau. Il montre, une fois de plus , que la biologie de la conserva­
tion est très différente de la biologie théorique et que la sauvegarde de la biod i­
versité n 'est pas seule me nt l' affaire des biologistes et de leurs arguments sc ien­
tifiques, mais auss i de « ceux qui n'y connaissent rien » et de leurs arguments 
les plus inattendus . 

D 'autre part , il n 'est pas certa in que la girafe soit considérée par tous les 
Rwandais comme une espèce tout à fait étrangère. Lors de mes visites à des 
groupes d 'éleveurs traditionne ls du Mu tara entre 1980 et 1990, j ' ai pu observer 
qu ' un certain nombre de femmes portaient un collier fait de poils de queue de 
g irafe . Les plus jeunes ne savaient pas où on trouva it ces animaux, mais les 
plu s âgées prétendaient qu'il y en ava it ou qu'i l y en avait eu non lo in du 
Mutara. Comme ces personnes nomadi sa ient dans l' ensemb le des savanes de 
l'est du Rwanda, du nord-ouest de la T anzanie et du sud de l ' Ouganda ; elles 
faisaient pe ut-être allusion aux girafes de Burigi ou à ce ll es qui habitaient au 
sièc le de rnier encore le sud de l' Ouganda. Si elles n ' éta ient plus physiquement 
présentes, sans doute les girafes n ' étaient pas totalement absentes de l'imagi­
naire des Rwandais. _Et cela a pu jouer un rôl e . .. 
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